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Aimé Pallière est né dans une famille catholique dévote. Ses proches le destinent, dès son adolescence, à 
entrer dans les ordres. Son mysticisme le mène vers l’Armée du Salut et l’incite à s’approcher du judaïsme. 
 
Par hasard, il assiste à la célébration de Yom Kippour dans une synagogue de Lyon et est séduit par la 
spiritualité juive. Il souhaite se convertir, mais le rabbin cabaliste Elie Benamozegh (1822-1900) l’en 
dissuade et lui propose le statut de noachide. Selon le judaïsme, le respect des sept lois noachides 
s’impose à toute l’humanité. Pour Aimé Pallière, le noachisme est la religion de l’avenir dont les Juifs seront 
les prêtres et les laïcs des autres religions monothéistes, les fidèles. A cette fin et pour reconstituer le peuple 
hébreu, il œuvre pour que les israélites français redécouvrent leur religion. 
 
Aimé Pallière mène une vie de Juif pratiquant avec pour guide spirituel le rabbin théologien et philosophe 
Elie Benamozegh, né dans une famille juive livournaise d’origine marocaine. 
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Il dialogue avec les promoteurs d’un judaïsme réformé, notamment avec le rabbin Louis-Germain Lévy 
dans la presse religieuse juive (L’univers israélite) sur une éventuelle modification du rite. Il participe à la 
création de l’Union libérale israélite. Sur les conseils de rabbins du Consistoire et de rabbins étrangers, il 
décline la proposition d’assumer la fonction de rabbin de la nouvelle synagogue de la rue Copernic, à 
Paris, et en devient le prédicateur. 
 
Ce dreyfusard est convaincu que le sionisme est un élément constitutif du « judaïsme intégral », il s’efforce 
de rendre sionistes les jeunes juifs de France et du monde. De 1926 à 1935, il préside l’Union universelle 
de la jeunesse juive (UUJJ) et dirige le Fonds national juif (KKL) car il pense qu’il faut acquérir la terre 
pour le peuple hébreu renaissant. 
 
Pendant près d’un siècle, en Europe et aux Etats-Unis, cet écrivain, journaliste et théologien est un artisan 
majeur du rapprochement entre les juifs et les fidèles d’autres religions (chrétiens, théosophes). 
 
Il est l’auteur du Sanctuaire inconnu (1926), de Bergson et le judaïsme (1932), L’âme juive et Dieu, Le Voile 
soulevé (1936). Il édite Israël et l’humanité de Elie Benamozegh et le magazine Chalom. Il collabore aussi à 
Foi et réveil. 
 
Vers la fin de sa vie, il retourne vers sa religion originelle. 
 
 
 
 
 
 
Sources : Catherine Poujol, Aimé Pallière (1868-1949) Un chrétien dans le judaïsme, (Desclée de Brouwer /Collection 
Midrash, septembre 2003)  
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Aimé Pallière est un artisan du dialogue judéo-chrétien. 
Pratiquant le culte judaïque sans s’être converti, il participe 
aux réflexions sur une réforme du judaïsme.�

�


